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NOTRE CONCOURS 

DES CELEBRITES 
. , « 

o o a o e e o o 

Suite de la liste des gagnants 
Cette Prix. — t CABARET 12 verra et plate*» 

méta l Mené. 
M. PELOBEH Robert. S, m e Louis-Martel. 

0U3MER (P.-de-C.) 
• D Lf«Oe a s Liai» Prix. — 1 GASAQUTN crêpe 

de Chine. 
-HENNES Arthur, 6, rue PorreL FrVES-LlLLE. 
. M . THELLIER Phfléiaon, * PERNES-EN-AR-
t o i s . 

I*. MAQUET Gustave, rue de Flandre. 146. 
B O U B A I X . 
t-t»5e prix. — 4 BOITE DE • MOUCHOIRS. 

M. DELABGE Jean, rua de Belfort, 28, TOUR-

•ta 1.1*8* as M l l e Prix. — I PARAPLUIE 
dame, façon 1res mode. 
M. OHOLLANDE Para, h PERNES-EN-ARTOIS 
M. DUFERMONT Fernand. 104. rue du Free-

Doy. LYS-LEZ-LANNOY. 
M. MARTEAU Gustave, route Nationale, VER-

DUiN. 
M. VAN-DEN-BORREN Gaston, 12, rue des Sa-

DUteauz. LILLE. 
M. TKISSE Léon, à HENIN-UETABD. 
M. DBSMETTB Roger. SI, boulevard des Eco­

les , LILLE. 
Do 1.112e aq 1.117e Prix. — 1 MANTEAU. beUe 

draperie laine, orné boocle « piqûres. Usage 
garanti. 
M BOURGEOIS René, roa de Camhlain, h 

PERNES-EN-AHTOIS. 
M DELECOOJILLERIE Louis, rue de U Qa-

reoca. 2. OIVION .P.-de-C) 
M. BOULET Victor, nécosiant * PERNES-EN-

ARTOIS. 
M. BLARINGHIEN Gérard, écolier * PERNES-

«N-ARTOIS. 
M. MARC Corsante. 18a, ras Victor-Hugo, à 

HELLEMMES-LILLE. 
M- L5-PneTRE Jules, rue Dumoulin. ?, cité 

6t-Ant. uœ, CA.NTELEU LAMBERSART. 
DM 1.118» an 1.125e Prix. - 1 PANTALON. 

MU» Vn'RNET Anre-Maria, L rue FeJdherbe, 
SI-ANDRE LEZ-ULLE. 

M. POLQEVIN Georges, section de la Carence. 
DFVJON tp:-de-C) 

M. LIETARD Léon. ené û o m b e s , 100, h 
rfOYELLES«30DAULT. 

M. LAMBM Eugène, 1*. rue de Santés. HAO-
©OTJRDIN. 

M. DRUON Pierre, 15, ru* St-Saureur. LUXE 
M. LAUDB Arthur. 49, bonlevard Loua XIV. 

U»* SANTERRS 
ené Msptta, 8. ULLE. 

Mme THOMAS 
ponc-Dù-NORa 
• a l i a s * an U>a» Prix. — • COMBINAISON 

Opaerie. 
MCATALOT a l | * n — • m e de rEflttae. 8A-

M. DBSCAMPS Oasnr. m e de ta Justice, cOé 
Seynaeve. El. LILLE. 

M. DESAINTACHEUL Meutes , rue Labarote, 
m, NCEUX-LES-MINES. 

. j t a L129e an Lis te Pris, — 1 CASAQLIN crê­
pe de China. 

—Ai. DESWARTE Germata, tS, rus de Stras­
bourg, AUCHEL. 

M. BUISINB Reaé, m a osa Brtgttttnea. 9, à 
LILLE. 
! i l . DUPIRE Daniel. ». ma d'Havely, DENAIN. 
B * 1.133e an LUE» Prix, — t COMBINAISON 

lingerie* 
M. DELCOURT PanL ras Sle-Barbe, 58. * 

TOURCOING. 
Mlle CLAIRET MaraeUe, Grand Place. r*ER-

SJES-EN-ARTOIS. 
. Mlle DELAHAYE llailal stria, à MAREST P . 

ée-Cj 
Mlle PYOTTB Dtenrhsate. m. ras Salon», a 

riVES-LILLE. 
"*" M. DENYS René, tasse N* 18, t LENS. 

- M. GUYOT Charles, ras du Château. PERNES-
feN-ARTOIS. 

M. VALCKB Gustave, ras da Rata. 48. TOUR-
COING. 
Da Lis te s a LtSBe Prix. — t COFFET A GANTS 

esotenant 1 extrait, i «avoo. t botte de poudre. 
M. DECALONNB Camille. 131. Grand* Place, 

CHERENG. 
Mlle Maris GADENNE. 88, boulevard Carnot, 

ULLE. 
M. MANTEL Pierre, «uertiar N* 86, MARLES-

LES-MINES. 
Mme THOMAS, rue da te gaie, P E R N E S - E N K 

K^CARDON César, ras d* Rouheix, 87. MOU-
«AUX. 

MOU-I M." NORBERT Vincent 6, rue 
VAUX; 

Mme DACHEVILLE Raobal. 19, Grande Place. 
CARVIN. 

Mme SCHALCKENS Madeleine. 80, rue de 
Hi u nu fc-r.il. LILLE. 

M. COFFIG-VlEZ Lucien, insUtuteur à HELES-
MES. par Wallers. 

M. SCAI.CKENS, 60. rue de Tburoesnil, LILLE 
M. PRUD'HOMME Juste, mineur s BRUILLE 

par Somain. 
(A seJvrej. 

A * • 

La distribution des Prix 
-Las p r i x ' et recompenses seront adresses 

gra tu i tement aux g a g n a n t * q u i noua an tarant 
la d e m a n d e . 

L e * gagnants p o u r r o n t , a'Ils la p rê tè ren t , 
re t i rer leurs pr ix e u récompenses en nos 
b u r e a u x , 186 bis, r u e de Par ts , A L i l l e , ùe 
9 h e u r s * * m i d i et c M heures h 18 heures, 
contre présenta t ion de pièces d ' ident i té . 

Serrures - Coffrets 
Cof.res - forts GAyOT 

LILLE, 23, Rue de Roubaix — Tél. 3840 
• REPARATIONS — OUVERTUr i _ 

a c . m i e ia>. 

C H E Z L E S P O M P I E R S 
Paris, 15. — L'Officiel publie la nomination 

qnx grades ci-après dans les corps de sapeurs-
pompiers communaux : 

NORD. — MM Olivier Daniel, sous-lieutenant 
S ta subdivision de Bousbecque : Billau Paul, 
sous-Iieulenant à la subdivision de Merville ; 
Lepoivre Henri, capitaine à la Compagnie de 
Seclin ; Pontfort A., soue-lieutenant à la Com­
pagnie de Seclin. 

PAS-DE-CALAIS. — MM. Ferrand A., sous-
Hentenant à la Compagnie de Rerck ; Lamant 
A., sous-lwmtenant a la subdivision de Campa-
gne-ïes-Wardir<Yiues ; Courmcnt A.. sous-Heuie-
n&nt à ta Compagnie d'Hesdin 

HERNIE. VARICE 
TOUTES Immédiatement soulagées ou 

G U E R i E S par lea nouveaux 

M. GlisER1 'U« r
a?P« , , , AFFECTIONS 

Bd Sébaatopol, 4 4 , aae> a* 6 3 d e 

UBÉSITt^t ' l ABDOMEN 
l'éminent praticien qui vous fera gratuitement 
l'essai et la démonstration de ses appareils & : 
ULLE. las 18 et 17 )anv.. à son Cabinet régio­

nal. M, r de la Clef (1er étage), p. la Bourse. 
Manbenoe, 18 janv.. hôtel de la Poste. 
Valenriennes, 19 fan*., hôtel de Flandre. 
Roubaix. SO innv.. h. de Paris, rue de IJIIe. 
Armentières. 21 |anv , hôtel du Nord et du Com­

te d'Egmont réunis. 
Douai. 22 Isnv. h. du Grand Cerf Commerce. 
LILLE. 23 Janv., à son Cabinet répional. 16, r. 

de la Clef (1er étape), p. la Bourse. 
Cambrai, 24 janv.. hôtel du Mouton Blanc, l 
Bohain, 25 jartv.. hôtel du Lion d'or. 
St-Quenlin, 26 janv., notai de France. 
Laon, 27 Janv., hôt. du Commerce, face gare. 
L'EMINENT AIDE DE M. GLASER RECEVRA 4: 
Vpres, 23 Jane., hôtel Excelsior. 
Mooscron, mardi 29 janv.. Café du Commerce, 

Grand' Place. 
R. C Seine, 108.310. 

Une excellente recette 
Pour faire soi-même un bon «In fortifiant, 

rien n'est plus facile : achetés ehez votre 
pharmacien o n flacon de Quintotvine, que 
vous verseras dans un litre de vin de table. 
Instantanément, vous obtiendrez le meilleur 
fortifiant pour tonifier te sang, les nerfs et 
guérir la faiblesse, la fatigue, le surmenage, 
l'anémie, la neurasthénie. 

La Ou in ton ine est un extrait concentré à 
base de quinquina, cola, coca, ter et glycé-
rophosphate de chaux. Eue est cinq fois 
plus active que l'extrait de quinquina et 
d'un goût pins agréable. Le flacon j 3 fr. 75 
tonte* pharmacies. 5 

RAWOLA. — 16 — 13 h. 30, cours des eotens 
du Havre, Ltverpool et Alexandrie ; Communi-

r des balles " Cours Martin des cafés ; Cours 
la bourse de aPris ; Informations de la ma­

tinée. — t3 h. 45. radio-concert par l'orchestre 
tzigane Radiale. — 13 h. 45, cours des chances 
et valeurs. — 16 h. 30, cours de la bourse du 
commerce de Paris (blé, avoine, sucre) ; Cours 
Masmjelier des cotons : Cours des métaux : 
Cours de la bourse de Parie 'changes et va­
leurs). — 16 h. 40 radio-concert avec le concoure 
des solistes Radiola. — 17 h. 45, résultats des 
courses : Informations parlementaires. — 
£0 h. 30. Informations de la soirée ; Chronique 
de l'éducation physique : La Notation de de­
main ; Comment l'homme peut respirer sous 
l'eau ' causerie faite par M. At Lalyman. — 
81 heures, causerie par M. Lacour-Gayet, mem­
bre de l'Institut : Comment sa forme un grand 
roi : Louis XIV. Radio-concert avec le con­
cours de Mme Rosa Castelll. 

TOUR EIFFEL. 16. — 18 heures avec te con-
ceurs de Mme Gellibert-Lamhert, pianiste vir­
tuose 1er prix du Conservaloire de Paris : Mlle 
H'ida Bidltaamhe : M Cromencie-Arrue, vio­
loniste', grand prix d'honneur du Conservatoire 
de Madrid, prix Sarasate : M. Henri Daroux, 
violoncelliste. • 

Programme : Ballade de Chopin, prélude t e 
Roger Ducasse : Tarentelle de Moskowsky. 

ECOLE DES P. T. T., 16. — 15 heures : la 
transmission da la 5e leçon du cours d'histoire 

LE REVEIL, MEDICAt, 
111 " i i — '•••• ' • • T I S I 

Le Sphynx moderne 
Devine, ou je te mange !.. 
Et tandis que le voyageur terrifié s'efforçait 

S débrouiller l'énigme proposée, le monstre al­
téré de sang humain polissait ses grilles acé­
rées... 

Œdipe, dit la - légende, résolut le problème en 
un tournemain et, de désespoir, le vampire h vi­
sage de iemme. se déchira la poitrine et se rom­
pit les os en se précipitant du rocher où il te­
nait ses assises .. 

Quel moderne Œdipe s'e.ttaquera victorieuse­
ment à -cet autre Sphynx, bien plus redoutable 
que le mythe des temps héroïques. 4 ce fléau 
en passe d'éclipser sur leur sinistre piédeslnl 
la tuberculose et autres maux destructeurs 
d'hommes et de races , j'ai nommé une (ois de 
plus le cancer. 

Devine ou le te mange I 
Hélas I nous n'avons pas encore deviné et 

l'horrifique maladie aux prédilections étranges 
accroît sans cesse le nombre de ses victimes, 
frappe S tour de bras dans toutes les classes 
de la société et, maigre les milliers de savants 
attachés à percer le secret de son origine, se 
dérobe avec une habileté déconcertante aux re­
cherches les plus patientes, lea plus minu­
tieuses. U semblerait même que plus on avance 
dans l'expérimentation, que prus on prend de 
soins dans les observations, plus te mystère 
s'épaissit auto ir de la malprotée. 

Le dernier Congres au sujet du cancer n'a 
pas diminué les ombres et la confusion géné­
rale .les conclusions formulées paraissent, pour­
rait-on dire, assez peu concluantes sur certains 
points ess 'nlieis. Tout au plu3 semi)!e-ton pou­
voir retenir celle-ci : le cancer, maladie d'essen­
ce rigoureusement inconnue encore, n'est pss 
héréditaire. Le Congrès aurait émis la proposi­
tion, peu neceptée parmi les observateurs ei les 
chercheurs, que le cancer ne serait pas conta­
gieux. Or, les faits ne semblent pas cadrer le 
moins du monde avec une affirmation aussi ca­
tégorique ; toute une série d'observations datant 
déjà de loin parait révéler des cas de contagion 
familia'a, de véritables inoculations. Enfin, le 
cas des • malsons a cancer • paraît assez bien 
étnbti. 

Voyons quelles sont les données actuelles sur 
ce dernier point. 

Dans une récente communication a i'Acade> 
mie des Sciences. M. R. Bozln faisait ressortir 
un' grand nombre de coïncidences de cas de 
cancer dans une même famille ou dans :une 
même maison.. L'hypothèse de la contagion rra 
pu êir-? vérifiée par l'expérience directe, ma;s 
le nombre de cas connus permettrait de croire 
que la durée dincuration de la malndie est tou­
jours très lonjrue ; cette durée serait en -effet 
comprise entre 2 et 12 ans. L'apparition de la 
tumeur serait alors la d>rnfér« manifestation 
d'une Infection silencieuse dont le premier stade 

plus on moins long (suivant des conditions va­
riables chez' chaque individu touché), passerait 
complètement •naperçu, échapperait aux*moysns 
d'investigation clinique habituels. 

Quant a ta question de te contagion propre. 
ment dite, il faut bien l'admettre bon gré mal 
gré. Le cancer n'est pas l'apanage de V espèce 
aumaine. On connaît des cas nombreux de can­
cer chez les animaux et du haut en bas de 
l'échelle, zoologique. Les tumeurs malignes < Xis-
tent chez les poissons de" mer et d'eau douce : 
le sarcome des poules et plus généralement des 
>iseaux est bien connu depuis quelques années. 

La sarcome des oiseaux est une variété de 
cancer, remarquable par ce fait qu'elle est 
traasmissibis eeni toi» sur cent, par les tissus 
cancéreux broyés et filtrés, c'est-adire après 
dlsparifion des cellules cancéreuses elles-mêmes. 
Cette dernière donnée est grosse de conséquen­
ces car jusqu'ici on admettait que la présence 
de la cellule malade était nécessaire S ta repro­
duction du mal. or l'extrait obtenu puis filtré 
en broyant la cellule avec de l'eau légèrement 
salée, suffit S ..cette reproduction. C'est -lonc 
dans ce • jus » qu'est contenu le virus ou peut-
être le microbe extrêmement fin et peu colora-
ble qui passa h travers lea filtres tes plus té­
nus et échappe h l'oeil du savant armé des plus 
puissants microscopes. 

Quoi qu'il, en soit, te sarcome des oiseaux évo­
lue avap une rapidité extrême et csmme certains 
sarcomes . humams à marche ultra-rapide, tue 
le sujet frappé ou inolbulê en quelques semai­
ne». 'Jusqu'à .présent oA n'avait pu obtenir d'ef­
fet curateurs sur lui A l'aide du radftrm. M. Pey-
ron d réussi tout récemment en taisant agir 
l'émanation du radium à hautes doses el pen­
dant longtemps, a guérir certains de ces sarco­
mes et quelques-uns des an''maux ainsi fratés 
«sontencore en bonne santé un an après ce trai­
tement, ce qui renrésentarait pour tes cancers 
humain» S évolution plus ou moins rapide des 
années ds « m * . 

Tout ceci démontre que le radium peut agir 
non «"ulemenf sur la cellule cancéreuse, ce qui 
î tait connu, mais aussi, et c'est 14 !e plus Im­
portant, sur le'microbe ou du moins sur le »i-
rus filtrant qui provoque l'apparition de ces 
cellules cancéreuses. Cetle ' acquisition a une 
grande importance et permettra peut-être d'en­
trevoir la possibilité d'attaquer te fléau en par­
a n t de bases certaines 

Nous reviendrons encore sur ce sujet, hélas t 
de trop d'actualité En attendant, souhaitons 
bonne chance aux chercheurs et esoérons en 
la venue proche tne de t'Œdipe-au-rnicroscope 
qui trouvera la clef. — ou- te pasae-partout — 
capable d'ouvrir l'énlgmatique serrure derrière 
laquelle te sphynx nous nargue et nous distille 
son implacable poison' 

DOCTEUR HELLE. 

« ^ ^ « ^ « ^ ^ ^ ^ t r M ^ ^ M ^ ^ A t ^ ^ ^ r t ^ r t r S ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ M r t ^ 

Ixnm. Trib. Com. Lyon, 373 l te 

Maladies du Sang 
Cœur. Poumon», Estomac 

Traitements rapides et modem .s Consulta 
tiens tous les jours st le Dimanche matin, ur 
rehdes vous Bayons X. 

Docteur Charles CORNILLE 

d e la Révolution Frar.eaïse ; la Révolution de 
Juillet ; cours public fait à la Sorbonne par M. 
le professeur Sagnac. 

A 20 h 45. transmission du 2e mercredi mu­
s-cal organisé par M. Etienne Royer ; Le ro­
mantisme musical en France : Causerie. par 
Mme Nadia Martelli, cantatrice soliste des granns 
con-erts : M Charles Viurano, de l'Opéra des 
Concerts Colonne, Lomoureux, Pasdeloup et du 
Conservatoire : Elle Carra Rabinowiteh, pianis­
te et Mlle J. Planadeau, ptaao d'ececrapagne-
racni. 8, rue M a s u r e l , S, L I L L E 

BANQtftfMtRAUDl|HO 
P**1 ANCIENNE BANQUE 

VERLEY.DECROIX . C A P I T A L f 0 0 MILLIONS - S i t e * ^ 
(Fondée en 1858) Regist. du Gcm. Lille N» S « 

reçoit sans frais les Souscriptions 
aux Obligations du 

Crédit National 
rapportant * 8 c

 0 net «Timpots présents et futur» 
rmmbaurmmMmm a v e c pr-lmm» o u ja«a> lot» 

6 l o t s d e 5 0 0 . 0 0 0 f r a n c s • 
6 l o t s d e 2 0 J . O O 0 f r a m e s 

1 2 l o t s d e 1 0 0 . 0 0 0 f r a n c s 
2 4 l o t s d e 2 5 . D O O f r a n c s 

Prix d'Émission : «4- 8 0 francs 
Jouissance/1" Janvier 1924 

Bourse de Lille du 15 Janvier 1 9 2 4 
Charbonnage* c Pr i» C 

\ l b ! 
• P a r t . 

A n i c h e . . . . . . . . . 
A n z i n . . . . . . . . . . 
B é t h u n e 

> 10». . . 
B l a n z y . . . . . . . . . 
B r u a y 

. 10» 
C a r v t n 
Ch 8 ) u l o n n . . . 
C l a r e n c e . . . . . . . 
C o u r r i e r * * 
C r e e p i " . • - . . . - -
D o u t s y . . 
Doursres 
E p l n a c 
E s c a r p e l l e . . . . . 
F e r f s y . . . . . . . . . 
F l i n e s 
F r a n k e n h o l z . . . 
G o u y S e r v i n a . . 
L e n s 

• t 0 " . . . . . . . . 
L i é v i n . 

» c * e -3 a c t 
L i g n y 
M a r i e s 70 % 
N o r d d ' A l a i s . . . 
O s t r i e o u r t :. 
T h l v e n c e l l e s . . . 
V e n d i n 
V t c o i g n c 

. 10» 
V i m v 

Pétrole 

Bordent 
• Par t . . . 

Bustenart 
Dabrowa Cap. 
Estera 

8*5 
3310 

136) 
82 i0 

sua 
I83b 
29 K> 

289 7» 
1110 . 

19 i . 
i 3 0 , 

-0-T7 50 
3Û0 
741 . . 

léiâ 
L<57 

s-, 
788 
63o 
467 50 
220 
3 8 i W 

11300 
1480 

533 
9 ' 

980 . 
340 
216 
70» . 

C Pr 

240 
161 25 

10)5 
220 

8 1 * 
2320 
1289 
13SÎ. 
331ô 

313 . 
18K0 
3000 

28<* 2; 
l i t » 

195 
431 

est 
306 

'745 

Î62Ô 
570 . 
• 3 6 . 
730 . 

ièô 50 

373 '. 
II02U. 
14&> . 

120 . 

PtS 
SJ9 
226 
7'JU 

2 Î 3 

i o n 
221 

Pétroles 

Fin Pétroles . . . 
Fr Polonaise . . 
Grabowntka. . . 
ind. Pologne . . . 
Karpathes 
Lille-Bonn ord 

. . pr» r. 
Milano 
\1 )nie-Carlo . . . . 
Orna t»ét Nord 
Pechelbronn. . . 
P o l a n a . . . . . . . . . 
PdtOK 
•Pét Premier . . . 
RaB Pét Nord. 
Renasteréa 

. Part. 
•Srtva ' l a n a . . . . 
Wankowa 
Zagrorz . . . . . . . . . 

Pr f C Méunsjfiqnet |C Pr I» C 

MO . . 
785 . . 
700 . . 
364 . . 
5 8 i . . 

1780 . . 
1970 . . 

24t . . 
322 . . 
616 . . 
*3 . . . . 
t42 50 
«38 50 
4;»0 . 

es» . 
215 50 

106Î 
194 50 

MétaBorgigoe* 
Blanc-M liseron 
Aciéries Fran a 

• Part. . / 
• Longvry. 
• Nord . . . 

Sambret Meuse, 
Ch de France. 
Nicaise 

> Par t . . . 
Etabltss Cdil . . 
Denain Anzin. 
E-scaui Capital 
Escaut Jouiss. 
Etabli se Arbel 
Fives-LiMe 
Nord et Est . . . 
Mat. Fr Berge. 
•seneUe Maoo.. 
Mat TratLsports 

C Pr. 

699 
61 

888 
!2'J9 

Ab 
19)0 

36> 
l i i o 
1095 

t»>> 
2>92 
2» i2 
23)0 

912 
2737 

395 
155': 
1075 

315 50 

4=« 

5*7 
1705 
1800 

241 
3 i 5 
61 
9>J5 
140 
8 3 , 50 
431 

1019 

2 | 4 
1055 

93 

1» C 

694 
574 
390 

1215 
2 1 ) 

1910 
26^ 

1213 
1051 

891 
2 8 * . 
2Btfc 

900 
2750 

ma 
1550 
1970 

301 

iVauquier 
• part.. 

Jccmont.... . „ 
• Part 

Deiatt re-Fronard 

539 50 
93 

487 
2374 
4875 

87 «. 
»99 „ 

*!64 .. 

482» „ 

Valeurs, diverses C Pr. 

45* 
40S 

1419 
ta-O 

7d8 
2180 
t i - 0 
roee 

Betbunoise . 
El . G du Nu. 
Energ EI.N -^r. 
Compt. Linter. . 

» couv 
Cot St-Ouentin 
O» Ind T e x , . . . 
Etabi Agacife. . 
TiberghieaVz... 

• Part 
Pu Filet de Fr. 
Fi>af«» au Nord 
Le Blsn 
CimM ; ^oulonn. 
Cim** Haub 
Clm» Français. 

m » Jce 
Gl verres sp . . . 
GL n i c h e f j i . . 
K u h l m a n n e x - d 
B a n q G— d u .'.'c 
B o n s d u T r é s o r . 
B o n s d u T - <t?f 

» 1983 
' • t983 2» 

Obi H o u i l l è r e s . 
• (2«l 

O b l i g L . - n s . . . . 
O b i D» N o r d 6 t 
Cr. *9t 1919. 

• 1 9 2 0 . . . . 
• 1921 
• 1 9 2 2 . . . 
• 1922 (8> 

• t 9 2 3 . . . 

43<50 
885 

t*50 
769 
0 û 
483 

4248 
3900 
5700 
8245 

7 4 » 
50 

3*9 . . 
445 „ . 
• 3 » . . 

t*2S . . 
tas» . -

2280 . . 
1*90 . . 
W» . . 
44oO . . 

880 . . 

«w .„ 
480 . . 

5785 . -
8 2 4 9 . „ 

74S k. 

J81 SS 

•78 '.'. 
' - - • mm 
*3t . . 
*M> . . 
*7a „ 

42* . . 

«Tt 11 
*7S . -

La séance a encore en un début 1res terme, 
les emplois de tonds affluant en grand nombre. 
En clôture, on fléchit légèrement sur ces déga­
gements spéculatifs. J '_— 

Derniers cours : Anzm 1378 ; Béthune 8889 î 
Bruay 2999 ; Courrièrea 677 50 Bourges, 747 ; 
Cens 459 ; Liévin 36ô-t0.840 : Maries 516 ; Vient-

gne 898.50 ; Aciéries de Franc* 564 ; Sénats 
1936 ; Wauqnier 540 : Jouissance Dobrowa 540. 
Part 1430 ; Financière 49» ; Part Karpsahea «iW 
Part Omnium 25» ; Pnsmier «28 ; neJQnari*) 
Pétrote Nord 1089 ; Sflve 8P» AjBnd 2SÏÛ ; EV 
tefeuren et FUtanvea da France 9B8. 

BOURSE OE PARIS 0 0 15 JANVIER 

Rente* rranoalM* 

3 % perpétue!.. 
3 % amonissab 
3 4 % amortis . . 
V * Wlô^lS 
4 % t917 
4 % 1918 — 
5 % 1920 
6 % I 9 2 0 - . . - • • • • 
B o n s 6 % t92f- • 

. 1923 . . 
Crédit National 

1 9 1 9 . . . . . 

52 65 

67 . -
5 i 15 
54 50 

R«nt«* française* 

Crédit National 
1920 
1921 
1922 janvier.. 
1992 juillet... 
1923 
1923 j u i n . . . , . 

Société Marseiil 
de Crédit, a t. 

Société Marseiil 
de Crédit, act. 
non l i b . . . . . . . 

Oeur* 

475 . -
455 . . 
455 . . 
475 . . 
455 . . 

te marché demeure irrégulier sous llnnuence 
des cours des changes étrangers 

Devant ls reoul des devues Aujourd hua la 
sî>écu!sl:on ne sait plus comment s'orienter, elle 
Lquide ses positions 4 terme et remploie ses 
d^ponibilitésjèyi comptant. _ . 

Enfin la liquidation a démontré une poslUon 
de p!s.ce dégagée puisque l'uger.t pour reports 
n'a valu que 4 1/4 %. 

Les changes se sont un peu détendus, » 
IhTO est revenue à 94,81 178 et te dollar a 
22 34 1/à 

Les rentes françaises sont bien tenues. 
Les actions ce nos grandes banques sont 

ferthes. la Banque de Paris é. 1675. te Q^édil 
Ljonnais S I6S0 et rt'nion Parvienne h 970. 

F.rmete des fonds et valeurs ottomans Le 
Turc unifié est rtrvenu a 56 et le o % a ds.io. 
Recul de la banque ottomane. J ™ ^ . . 

Les fonds et valeurs russes sont très deman­
dés, le Consolidé et le S % 1906 en reprise. 
* Les valeurs de sucre sont lourdes Le Say. 
« f r e v n u e à 2R75 et les sucreries d Egypte<h 
1420 tr En banque, baisse de la De Beers 8 I02Q 
ei des mines «d*or. 

L'INFORMATEUR FINANCIER. 

LU C H A N I i B 
PARIS. 1S. <~ Oôtare. — Londres. - , 

Londres, chèques. 95.80 ; New-Vork, 28.345; Bet-
gioue 90.60 : Espagne. 887.25 . Finlande. S&jUt 3 
hcilande. ÈS4JU0 ; Hongrie, 0.07 ; Balte. 9700 :i 
Vcrvège, 319.00 : Prague 65.90 . Route a n » . 
10.90 : S-Jè-de, £85.00 { S u i s s e . 3S8.2S : Vienne, 
31.00. 

Bulletin Economique 
PARIS (Bourse du Commerce). 15. — Sucra* • 

Ouverture ferme. — Courant. 120-318-319 ; lé­
vrier. 321-321 50-322 ; 4 premiers 323-328 ; mars-
avril. 383-323 50/324 ; 4 de mars. 323-325. toua 
payés. La cote des sucres a eu lieu de 14 a. OS 
a 14 h. 20. 

Marché aux Bestuwx de LaViDetteda 14 Jaaviir 
pisse* ïAm. iVendi e n s aa KU» osa 

— I - — li»»«U|»» <roi3» <jc, ̂ rtv axa— 
Boots.. . .) 8038' SO» 7.20 6.40) a.2ÔT4 2 0 â T . 8 û 
vacb«s... ts90 i585| 7 10, 6 SOI a.foi S 30à 7.4» 
raureanx! 4221 I15J 6 bffi 8.20) 5.801 8.208 6.79 
Veaux.... !S43 183M10 4Ôi ». 
MoutuQS.Jl415ttl4000|12.20)10.: 
Porcs . . . t S238I 3223t 8.851 8. 

, Pris <te Klte> vu 
111* qid -j» «rosi 8* irnal "U sarssa 

2.80 1 6 3 a 4 74 
3-08 1.60 S 4JB 
4.42 >.tW 8 e U » 
4.10 3-55 9 « 3 9 
6.09 4 60 </ 6.49 

Gros béteil : vente active ; veaux . vente fa­
cile; moutons : vente Bscile. porcs venta bonne. 

LA VILLETTE, 15\ — Uarené «u» Mats*. — 
On cote au kilo (viande nette) : ire q. 10JO ; 

E * - = * B 9 9 S f S = B = F a B X S * n a « 9 S 

1 »M 3.101 3 sua i.vo 
1.201 5.601 3.20à 6. 79 
i oOI 7 501 5 . 8 0 * I l STI 
>.3 I 9.201 7.tû*L3*.*J 
3.7tl * 571 8 . 5 7 9 9 . 1 6 

aoHifa.. 
v a c t M * . . . . 
raureaox . 
Véaur 
Moutons.. 
Pore» 

4.29 
3.56 
6.30 
6 20 
6 20 

8.48 
3 41 
6.70 
5.15 
6 10 
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L'HOMME PC LA NUIT 
Grand1 Roman tf Aatonr et d'Aventures ^ ' -fSÊt 

K P«»r G A S T O N L E R O U X \ 5 r » 

TROISIEME PARTIE 

Lm Foilo du Grimm 
T .9 Ko Heu da chercher a a s souv ir u n e 
aanàaiïiM qui m*j dévore (ainsi parle-t-on danâ 
Ion. roiiuans-fevrinetonâ ; m a i s il e s t d e s d r -
leontîtanees telles, d a n s la vie, que le style 
•te roman-feuil leton s'impose), qu'ai-je fait t 

•Tm n ai songé qu'a vous faire transporter à 
sybtre domici le , v o u s et les vôtres : ce bon 
atetit Pold,que s o n père avait tant mai traité, 

M l d e pauvre M. Lawrence. 
- •' J'ai agi ainsi , madame, parce que, quel 
«me aoit mon amour, je ne vous veux qu'ao-
j g o t que vous vous donnerez vous-même. 

• C'est «a o n sentunent des plue cheva-
fjeraaques e i que vous cocooreodrez. Je 
«otâpte bien, madame , que voue m'en mon-

^ r a r M d e l a reconnaissance et que vous 
'Viendras vous-même m e remercier d'une 
a u s s i bel le action. Je vous attendrai dans 

a nuit de d imanche prochain, c'est-à-dire 
«lana sept jours, S l'auberge Ronge, au tond 
d u bois de la Misère. 
L m j e voua prierai bien bumbiement , ma-

* a tone , de ne point retarder ce doux entre-
SJeo, n e fût-ce que de vingt-quatre heures, 

^ e a r io dois partir dès le lendemain m a t h 

pour une contrée a s sez éloignée o ù le prince 
Agra a élu domicile. » 

Cette miss ive infâme étai t s ignée de 
l 'Homme de la nuit. 

Adrienne la lut s a n s qu'un musc le d eson 
v i sage tressaillit. 

EU cependant l'ultimatum que lui en­
voyait Arnoldson était bien fait pour la 
plonger dans la plus terrible dés alterna­
tives. 

Quand elie out replié so igneusement cette 
lettre, elle dit tout h a u t : 

— J'irai ! . . . 

ni 
LE T R I O M P H E OE L'AMOUR 

Vers quel coin reculé de France, d a n s 
quelie contrée mystér ieuse , derrière aue ls 
murs le prince Agra avail-il .emporté Lily f 

Les demeures lea plus ignorées ne sont 
point les plus rointaahes...'car il avait suffi 
au prince Agra de qbe iques heures de la 
course, furibonde de Kali pour déposer Lily 
dans une chambre meublée à l'orientale, où 
•des f emmes se pressaient autour d'elle... 

Elle sembla sortir d'un songe. . . Depuis 
u déuart des Volubilis, elle n'avait pas ou­

vert les yeux. . . Pres sée contre la poitrine 
d'Agra. i) lui s e m b l a i t qu'el le était emportée 
dans un galop de vertige, vers quelque ré­
gion céleste où s a place était marquée pour 
le bonheur.. . 

Elle était toute a l 'al légresse drvme d'être 
dans s e s bras., s u s p e n d u e à s e s lèvres . . . Il 
lui semblait qu'elle n'était pjïue qu'une ame, 
embrasée d'amour... 

El elle n'ouvrit l es yeux que lorsqu u des­
serra son étreinte. . . m a i s il n'était plus la... 

Ce lui fut une grande douleur.. . Etle l ap­
pela. Elle cr ia : « Agra !... Agra 1... » 

Mais nulie voix ne lui répondit. Elle se 
souvint que la mère du prince l'appelait 
Wil l iam, et elle l 'appela du n o m q u e P» 
donnait s a mère. . . 

Et Wil l iam ne vint pas . . . 
Elle regarda autour d'eue las "etnmes 

qui s ' e m p r e s s a i e n t . . •_[ . . 
Ces f emmes n e lui parlaient po in t 
El les la dévêtirent, la portèrent vers une 

sort* de baJneum, tel qu'on en voit dans 
les demeures antiques. El les la plongeront 
dans une onde parfumée, puis e l les jetè­
rent sur ses épaules des gazes e t des étoi­
les qui avaient été t i ssées dans le pays 
d'où vient le so le i l 

Des parfums brûlaient dans des casso­
lettes que supportaient d e s trépieds d ai­
rain. 

Et c o m m e elle appelait encore le p n n e e 
et qu'elle demandai t s'il n'allait point ve­
nir, l'une d e s servantes n e lui répondit 
qu'eu lui proposant quelque mets , quelque 
boisVon pour réconforter son pauvre corps 
harassé . . . 

Elle ne voulut rien prendre. . . 
Et eMe pleura longtemps . . . ' longtemps . . . 
Elle finit par s'endormir dans les larmes. 
Q u a n d ' e u e s'éveilla, une tiède lumière 

venait jusqu'à sa couche. U n s large baie 
était ouverte en face d'elle, sur tin iardin 

dont les arbres avaient d e s frondaisone 
mervei l leuses. , . . 

Et la chanson d e s o iseaux em-p!it la 
chambre de mil le ramages do vie, de jeu­
nesse e t d e gaieté. 

Mais le coBtir de Lily était affreusement 
tristes, et ni l 'admirable clarté des étoffes 
dont ia chambre était tapissée, ni ia loie de 
cette matinée, ni la splendeur des leuilla-

§es, ni la c o a a s o n des o iseaux n'étirent le 
on de rasséréner son visage, où se reflé­

tait toute le. détresse de son âme, comme 
le nuage qui passe as reflète d a n s l'onde 
claire a e s sources . 

Lily s e leva à demi sur s o c lit de repos, 
gracieusement appuyée s u r s o n coude, ei 
jeta un anxieux regard autour d'elle. 

EHe vit, étendues à ses pieds, deux jeu 
nés f emmes qui avaient veil lé sur son som­
m e i l Comme elle, ces femmes étaient ha-
biïlées d'étoffes d'Orien. Elles lui sou­
riaient. 

Et elle entendit aussitôt une voix qui lui 
tiarlaU derrière s a couche. 

Elle s e retourna. 
Un homme était là. vêtu & l'européenne, 

fel qu'elle n'avait jamais vu. 
— Qui êtes-vous, monsieur? lui demanda-

lelle. 
— On m'appelle Harrison, mademoisel le , 

el je su i s là pour vous obéir.. . Comman­
dez et v o s ordres seront exécutée. 

- I La seule chose que je désire, monsieur, 
supplia Lfly, c'est d e voir celui qui m'a­
mena i c i 

— Le prince T 
• _ Oai, monsieur, le prince. M'a-t-il con­

duite si ioin pour m ' a b e a d o n n e r ? A h ! Je 
voudrais le v o i r ! 

— rouf de s u i t e ? 
_ Tout de suite. 
— Ce que vous avez à hi i dira es t donc 

biea pressé 1 

O h ' très pressé, monsieur. . . Je von-
drais lui" demander qu'il me reconduise im­
médiatement chez moi. 

Lily se cacha le v isage d a n s les mains . 
— Via mère, dit-elle, doit être d a n s une 

inxiê ié Toile. . •. '. . 
— Votre mère, mademoisetlie, ignore s 

cette heure que vous avez qudtté laa Volu-
Hilis. 

— Quoi ?... vous 6&vez T.-
— J e le s a i s i , 
— Et comment savez-voas que m a tnere 

gnore ma fuite des Volubi l is? 
Parce qu'avant votre départ ejle était 

partie el le-même et q u e l l e n'y reviendra 
pas avant quelques jours. . . TranqtiiMs«> 
vous donc, mademoise l le , et que votre es­
prit soit en paix. 

Harrison parlait à L«y avec u n e grande 
douceur U ressentait beaucoup de sympa­
thie pour l'enfant, et certains gestes qu elle 
avait, des coins de sourire un peu tristes, 
des inflexions de la voix remuaient oana 
son v.eux cœur la cendre refroidie du son-
V e L W a n t lui rappelait la m è r e . , la mère 
qu'il avait aimée en si'ence et qui n en 
avait >amais rien su, qui n'avait jamais de­
viné le secret de son âme. 

Et, maintenant qu'il s e sevai t « «cruelle­
ment vengé par la mort de Lawrence — 
car U nonuveuTiin en était arrivée daru> la 
nuit - des maux ,que cet amour lui avait 
toit noafïrir, il prenait *n pitié celle que .a 
cruauté d'Arnoldson avait encore marquée 
comme une prochaine victime? i 

Puis il avait étudié, lui auss i , le plan 
d'Arnoldson et il en avait compris l'éco­
nomie t' en avait saisi toutes les embûches 
et tous lès traquenards. Il avai l d e v i n é quel 
otage Lily était entre s e s marna et cevqu'il 
pouvait exiger de le mère en tenant la fuie. 
' Or Harrison, an bois de la Misère, s'était 

maintes fois caché pour voir passer la 
mère. . . et. déc idément U n e lui ptateaj» 
point d'aider l'Homme de la nuit à possé­
der celle qui lui -apparaissait si osan an-
cor-3... 

Que Lawrence sucnûttib&i... c'était écrit. 
Il avait, juré d'aéder Arnoldson dans 1*090-
VTÔ de sa vengeance, qui était en partie 
ka sienne aussi... mais u o avait nullement 
prêté le serment de faire tomber Adrienne 
dans les bras de celui qu il ne considérait 
plus, à cette heure, que i**rmp son nvak>~ 

Et cependant jusqu'à ce jour, i! ne s'é­
tait point mis au travers des desseins d'Ar­
noldson... , „ 

Car i) savait que c'était une chose terri­
ble de lutter contre cet homme et qu'il, y 
allait de la vie... 

U avait laissé faire las choses... . « 
Et il considérait tristement Lily, qui ré­

clamait avec des larmes le prince Agrs...-
11 lui dit : 
— Le prince Agra va ventr, madenK:»* 

selle. Séchez vos larmes. 
La porte s'ouvrit. Agra parut 
D'un geste, il chassa ses serviteuns, qui 

disparurent. 
Il était vêtu d'une robe de tin W«aen*, 

serrée à la taille d'une ceinture aux. an­
neaux d'argent 

Il vint à elle . . , _ _ . , 
H s'assit près d'eue, n ar>P«ya to btonde 

tête de reniant sur son épaule-et iy .«w>« 
de la main, d'un geste d'une infime <*sjrj|ssf. 

— Lily... m'aimez-vous ? . , . . . . 
Lfly ne répondit pas, mais «»« «**** 

ses grands yeux clairs, et le pnnçe X tôt 
des choses qu'il n'avait encore lu dane 
tes yeux d'aucune femme... » >̂  . 

— Si te vous disais : «Lily. U tout^iCB-
air : ai voua revoyez votre mère V0*?*^"!; 
rr-' reven-cz jamais plus», que nw-|J*ste7r> 

-voua. LHï2 ..-' - , . 

fc-r.il

